
L’ été s’ a n n on ce meu r-
tri er :pour des cen t a i n e s
de mill i ers de jeunes 

– 600 000 ex actem en t – qui ar-
riveront sur le marché du tra-
vail fin ju i n , les pers pectives son t
p a rti c u l i è rem ent moro s e s : l e s
i n ten ti ons d’em b a u ch e ,perm a-
n en tes ou tem pora i re s , de-
vra i ent chuter en Fra n ce de
2 3 , 8 % cet te année et tom ber
pour la prem i è re fois sous la
b a rre du mill i on ,s el on l’en qu ê te
a n nu elle sur les be s oins de
m a i n - d ’ œ uvre de Pôle em p l oi .
Et seule une inten ti on d’em-
b a u che sur dix devrait per-
m et tre à un jeune de décroch er
s on prem i er em p l oi .
Con s c i ent des difficultés qui se
prof i l en t , le go uvern em ent a

tenté de pren d re le problème à
bra s - l e - corp s .En pr é s entant son
plan pour l’em p l oi des jeu n e s ,
le 24 avri l ,Ni colas Sa rkozy a mis
l ’ accent sur les primes à l’em-
b a u che ra p i de et les mesu res fa-
vorisant l’altern a n ce , avec , à la
cl é ,des exon é ra ti ons de ch a r ge s
s oc i a l e s . Au to t a l , 1,3 mill i a rd
d ’ eu ros seront inve s ti s .

P rime aux entre p ri s e s
Dans la fo u l é e , le plan d’acti on
de Yazid Sa beg pour la divers i t é
et l’égalité des ch a n ces fait la
p a rt belle au crédit d’impôt et
propose une prime de 1000 eu-
ros pour les en treprises reco u-
rant aux con trats de profe s s i o-
n a l i s a ti on . Il su gg è re même qu e
ces con trats d’appren ti s s a ge et
de profe s s i on n a l i s a ti on se tra n s-
form ent en CDI. Je a n - Fra n ç oi s
P i ll i a rd , délégué général de
l ’ U I M M , a , lui aussi, été mis à
con tri buti on . Le nu m é ro un de
la métallu r gie a planché sur le
d é vel oppem ent des con tra t s
pro s , actu ell em ent en perte de
vi te s s e .
Me su res su f f i s a n te s ? « L’ u r gen ce
a un peu faussé le débat, i n d i qu e
un porte - p a role du go uvern e-
m en t .C’est po u rqu oi nous nous
ori en tons vers des répon s e s
con j on ctu rell e s . Et nous all on s
vers ce que l’on sait faire . »

Un type de fo r m at i o n
moins co û te u x

La Ch a m bre syndicale des or-
ganismes de form a ti on en al-
tern a n ce (CSOFA ) , qui reven-
d i que 70 % à 80 % de l’activi t é
du secteu r, se dit sati s f a i te de ce s
rem è de s . « Pri m o, i n d i que Xa-
vi er Ba u d , porte - p a role de la
C S O FA , l ’ a l tern a n ce est le sys-
tème de form a ti on le moi n s
co û teux pour la co ll ectivi t é : i l
est 2,5 fois moins ch er qu’ u n
c u rsus ef fectué par un jeune en
prem i è re année univers i t a i re .
S e c u n d o, le taux d’inserti on pro-
fe s s i on n elle est sati s f a i s a n t :

27 mois après l’obten ti on de
l eur diplôme, 8 5 % ont un em-
p l oi du ra bl e ,dont 58% un CDI.
E n f i n , s el on un son d a ge réalisé
par TNS-Sof res pour la CSOFA ,
les jeunes plébi s c i tent les for-
m a ti ons en altern a n ce . Près de
9 5 % de ceux interrogés ju gen t
la formule « ef f i c ace » ou « p lu-
tôt ef f i c ace » .
Ma i s , pour Agnès Na ton , re s-
pon s a ble des qu e s ti ons de pr é-
c a rité et de pauvreté à la CGT,
ce plan pêche par le manque de

con trep a rti e s : « Aucune ga ra n-
tie d’em p l oi n’est demandée aux
en treprises en éch a n ge des exo-
n é ra ti ons de ch a r ges soc i a l e s . »
Soi t ,au to t a l , 20 mill i a rds d’eu-
ro s ,ch a que année,u n i qu em en t
pour les jeu n e s .

Les exclus du sys tè m e
F l oren ce Lef re s n e , é con om i s te
à l’In s ti tut de rech erches éco-
n om i ques et sociales (Ire s ) ,voi t ,
elle aussi,p lu s i eu rs points noi rs .
« Si l’altern a n ce con s ti tue une
voie import a n te d’accès à l’em-
p l oi , ex p l i qu e - t - ell e , le pri n c i-
pal problème de l’appren ti s s a ge
est celui des ru ptu res de
con tra t s , s oit un sur qu a tre .Po u r
les con trats de profe s s i on n a l i-
s a ti on , les em p l oyeu rs sem bl en t
se déto u rn er des publics non
qu a l i f i é s , qui re s tent les exclu s
du sys t è m e : en ef fet , 6 8 % de s
ti tu l a i res d’un con tra t
de profe s s i on a l i s a ti on
ont au moins le bac … »
Ri en n’est fait pour les
exclus du dispo s i ti f .
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1 Le plan de Nicolas
Sarkozy a mis l’accent

sur les primes à l’embauche
rapide et les mesures
favorisant l’alternance, 
avec, à la clé, des exonérations 
de charges sociales.

2 Mais l’urgence a un peu
faussé le débat.

Il s’agit avant tout de
réponses conjoncturelles :
6 0 0 000 jeunes arriveront sur
le marché du travail fin juin.

3 Les problèmes de fond
d e m e u r e n t : un nombre

important de jeunes sortent du
système scolaire sans diplôme,
et une transition difficile de
l’école vers l’emploi, qui
pénalise, cette fois, des jeunes
d i p l ô m é s .
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E n q u ê t e

E M P LOI DES JEUNES

Tout reste à faire
Abonnés aux emplois précaires, les jeunes sont en première ligne lorsque le marché du

travail se retourne. Le gouvernement a compris l’urgence de la situation. Mais, si les
mesures annoncées règlent l’urgence conjoncturelle, le problème de fond reste entier.

P 2 4 C O N T R AT S
D ’ A P P R E N T I SS A G E
E f f i c acité ga ra n tie (pour 
les con trats arrivés à term e )

P. 2 7 C O N T R ATS DE
P R O F E SS I O N N A L I S AT I O N
Vers la créati on de parco u rs
pers on n a l i s é s ?

P. 2 8 C O N T R ATS 
I N I T I ATIVE EMPLO I
Un dispo s i ti f en perte 
de vi te s s e

P. 3 0 A L L E M A G N E
La form a ti on par altern a n ce
f ace à la cri s e

P. 3 1 ENTRETIEN AV E C
OLIVIER GALLAND
« Le poids de la flex i bi l i t é
repose de plus en plus 
sur les jeu n e s »

« On ne règle pas tout
avec des incitations
financières. 
Les entreprises 
ne recrutent pas
lorsque le carnet de
commandes est vide » 




